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RAPPORT 

' V 

PAR  M.  D’ALI ARDE , 

Sur  la  propofition  faite  par  le  fieur  DE  ViSMES , 
fondé  de  la  procuration  des  Génois , prêter  à 
la  nation  fixante- dix  millions , tant  en  efpêces 
qu  intérêts  échus  & créances  exigibles  > rem - 
bohVj  cibles  en  annuités  de  dix  années  y à compter 
de 
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RAPPORT 

PAR  M.  D’ALLARDE, 

Sur  la  proportion  faite  par  le  fleur  DE  VlSMES  , 
fondé  de  la  procuration  des  Génois , de  prêter  à 
la  nation  /dix ante- dix  millions , tant  en  efpèces 
qu  intérêts  échus  & créances  exigibles  , rem- 
bourfables  en  annuités  de  dix  années,  à compter 
de 
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Messieurs, 

LûRSQU’en  vertu  de  vos  decrets,  la  municipalité 

* - _ 

de  Paris  étoit  autorifée  a emprunter  > pour  garantir 
facquifition  qu’elle  avoit  propofé  de  faire  de  biens 
nationaux , le  fieur  de  Vifmes  fe  préfenta  , & offrit 
de  prêter  jufqu’à  concurrence  de  70  millions  , 
conformément  a votre  décret  du  9 avril,  fanéHonné 
par  le  roi. 
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Les  affres  confiftoient  a fournir  ces  70  millions, 
favoir , un  quart  comptant  ; les  trois  aucres  quarts 
en  arrérages  échus  , & autres  créances  liquidées  , 
le  tout  h l’intérêt  de  cinq  pour  cent  , rembourfable , 
par  égale  portion,  en  dix  années,  dont  le  premier 
remhourfement  ne  devoir  avoir  lieu  que  deux  ans 
après  le  dépôt. 

Sur  cette  propofition  , M.  le  maire  de  Paris  & 
M.  de  la  Rochefoucault , préfident  du  comité  de 
l’aliénation  des  biens  nationaux,  à qui  elle  fut  com- 
muniquée , obfervèrent  qu  aucun  projet  d avances 
ni  d’emprunts  ne  pouvoir  être  agréé  ni  propofé 
qu’autant  que  le  fleur  de  Vifmes  rapporteroit  une 
ibumifnon  régulière  , fignée  de  capitaines  accrc- 
dites. 

D’après  cette  inftru&ion  , le  fieur  de  Vi  mes  eff 
parti  pour  Gènes  le  9 mai  \ il  y a opeié  avec  luccès, 
de  a rapporté  une  foumiiiion  fignee  des  piemieres 
& des  plus  opulentes  maifons  de  Gênes , qui  font 
comptées  parmi  les  plus  riches  de  [Europe.  Cette 
foumiffion  eft  conforme  au  projet  du  lieur  de  V ifmes; 
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elle  renferme  l’obligation  i°.  de  fournir  dix-fepl 
millions  cinq  cens  mille  livres , argent  comptant , 
6c  cinquante-deux  millions  cinq  cens  mille  livres  , 
tant  en  quittances  d’intérêts  ou  arrérages  échus 
depuis  1788  & à écheoir  jufqu’au  premier  janvier 
J79l  •>  qa’en  capitaux  ou  effets  fur  les  fonds  publics 
de  France,  portant  intérêt  à cinq  pour  cent}  def* 
quels  arrérages  échus  les  intérêts  courront  à compter 
du  premier  oêfobre  prochain}  & de  ceux  k écheoir 
à la  fin  de  1790  , les  intérêts  courront  a compter  du 
premier  janvier  1 791  } d’attendre  deux  ans  pour 
le  commencement  du  remhourfement  , qui  aura 
enfuite  lieu  en  dix  années,  & de  toucher  les  intérêts 
par  fémeftre , fur  le  pied  de  cinq  pour  cent  l’année. 

Pendant  le  voyage  du  fieur  de  Vifmes,  qui  n’a 
duré  que  cinq  fe  main  es  , vous  avez,  MESSIEURS, 
rendu  un  nouveau  decret,  qui  difpenfe  les  munici- 
palités de  tout  cautionnement , &:  qui  conféquem- 
ment  rend  inutile  l’emprunt  projette  par  la  ville 
de  Paris. 

Le  ncur  de  Vifmes , avant  que  de  rendre  aux 
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Génois  le  titre  qui  les  engage  , perfuadé  que  cette 
operation  peut  être  utile  à vos  finances , a defiré 
qu’elle  Toit  mife  fous  vos  yeux  ^ & le  comité  des 
finances , fans  émettre  aucun  vœu  à ce  fujet , a 
cru  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  vous  expofer  le  fait 
qui  montre  au  moins  la  confiance  que  de  riches  de 
habiles  étrangers  mettent  dans  la  folidité  de  vos 
finances  fondée  fur  celle  de  votre  conftitution. 


C’efi:  une  belle  réoonfe  aux  ennemis  de  la  grande 
révolution,  opérée  par  votre  courage  . que  la  dé- 
marche d’une  puKïance  étrangère  , d’une  nation 
libre  depuis  long-temps,  qui  s’empreffe  de  féconder 
vos  généreux  eiForts  , par  relire  d’une  partie  de 
fon  numéraire , de  qui , voulant  encore  participer 
aux  arrangemens  que  vous  avez  adoptés  pour  le 
rétabliüement  des  finances  , vous  propofe  aufli  de 
reconltituer  une  dstte  exigible  à des  époques  rap- 
prochées , par  des  annuités  à de  plus  longs  terihes , 
mode  que  vous  vous  propofez  d’employer  pour 
opérer  la  libération  fuccefiive  de  l’état. 


Cet  emprunt , MESSIEURS  , que  l’on  efi  prêt 
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à réalifer , mérite  , ce  me  femble  , fur-tout  dans 
les  circonftances  où  nous  fournies,  toute  l’attention 
e l’a  emblée  nationale  ; il  vous  eft  offert  à un 
taux  d ’intéiêt  au-deffous  de  ceux  confentis  depuis 
long-temps , & a la  mefure  de  celui  que  vous  avez 
décrété  pour  l’emprunt  national.  Les  époques  de 
rembourfement  ne  feront  point  onereufes,  aux  moyens 
de  vos  finances»  Les  rembourfemens  ne  commen- 
ceront qu’a  un  terme  où  vous  etes  furs  d avoir  fui- 
monté  toutes  les  difficultés  , & de  ne  plus  éprouvet 
aucun  embarras  pour  eifeéluer  les  paiemens. 

En  confentant  cet  emprunt  , vous  attirez  de 
l’étranger  un  nouveau  numéraire  de  17  millions 
^00  mille  livres , dans  un  temps  ou  la  pénurie 
des  effièces  vous  force  a des  facrifices  énormes,  & 
qui,  par  l’entremife  meme  de  la  caiffe  d efeompte, 
indépendamment  des  intérêts  , vous  ont  coûté  juf- 
qu’à  préfent  quatre  a cinq  pour  cent. 

Vous  épargnez  la  fortie  de  plufieurs  millions  , 
qui  font  dûs  aux  Génois  peur  les  intérêts  échus 
quant  a préfent  , & pour  ceux  qui  doivent  écheeir 
jufqu’au  premier  novembre  â 7 9 1 • 
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Vous  anéantirez  les  rembourfemens  que  vous 
aviez  à effe&uer  d’ici  en  1793,  & qui  forment 
un  objet  de  plus  de  10  millions,  dont  il  faudroit 
que  le  numéraire  pafsât  a l’étranger. 

Vous  prolongez  les  rembourfemens  de  partie 
des  emprunts  a termes  fixes , & vous  vous  rédimez 
des  primes  & des  accroifTemens  périodiques  de  ces 
emprunts,  tels  que  les  loteries  de  1780,  d’avril  & 
o&obre  1783  , l’emprunt  de  123  millions  & celui 
de  80  millions. 

Vous  diminuez  la  mafTe  des  rentes  viagères  , 
dont  les  intérêts  énormes  coûtent  à l’état  le  triple 
des  capitaux  empruntés  à termes  fixes,  & rembour- 
fables  par  annuités  , avec  les  intérêts. 

Vous  rendez  à la  patrie  un  fervice  fijrnalé 
en  rétaolnTant  1 équilibre  des  changes  , depuis 
long-temps  fi  deravorables  à toutes  nos  opérations 
commerciales. 

Rétablir  1 équilibre  des  changes  , c’eft  nous 
afîurer  aujourd’hui  de  vendre  fur  le  pied  de  huit 
a.  dix  poui  cent  plus  cher  toutes  nos  marchan- 
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difes  à l’étranger  , de  payer  huit  a dix  pour  cent 
de  moins  tontes  les  marchandifes  étrangères  dont 
nous  ne  pouvons  nous  pafïer.  * 

Vous  donnerez  à tous  les  étrangers,  propriétaires 
de  capitaux  dans  nos  emprunts , un  exemple  qu’ils 
ne  tarderont  pas  à fuivre. 

Bientôt  la  reconfHtution  de  la  dette  en  annuités 
fera  provoquée  , & vous  ne  devez  pas  douter  de 
1 empreflement  général  de  tous  les  citoyens  François 
à Te  conformer  à un  plan  aufîi  utile  a leurs  intérêts 
qu’intéreflant  pour  le  falut  de  letat. 

Eüfm  , dans  l’appareil  de  guerre  dont  nos  enne- 
mis nous  menacent  , l’aflèmblée  ne  voudra  pas 
repouflfer  vers  ces  puiffances  ennemies  les  capitaux 
que  Ton  cherche  à placer  & qu’elles  pourroient 
employer  contre  nous  , & ne  manquera  pas  de 
fentir  combien  il  eft  heureux  de  pouvoir  prouver 
à l’Europe  qu’il  exiiîe  encore  des  nations  allez 
Fages  pour  nous  aider  à nous  déFendre  contre  les 
tentatives  de  puiiTances  mal  intentionnées. 

Telles  font  , Meilleurs  , les  confidérations  que 


( 
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j’aî  dû  vous  préfenter  , fur  la  propofition  du  fieur 
de  Vifmes  , comme  fondé  de  la  procuration  des 
Génois  , & je  conclus  , k ce  que  le  projet  de  dé- 
cret , ( dont  je  vous  donnerai  le&ure  fi  vous  l’or- 
donnez ) foit  envoyé  pour  l’examen  , k vos  co- 
mités des  finances  & de  l’aliénation  des  domaines 
nationaux  , pour , fur  leurs  prompts  rapports  , 
être  par  vous  ordonné  & décrété  ce  qu’il  appar- 
tiendra. 
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PROJET  DE  DÉCRET. 

L’a ssemblÊe  nationale , vu  les  proportions 
faites  pat  un  nombre  de  capitalises  Génois  , con- 
fidérant  futilité  d’attirer  en  France  du  numéraire 
effectif  , & d’éloigner  les  rembourfemens  qui  né- 
ceilitent  une  extradion  de  numéraire  , jufqu’à 
concurrence  des  intérêts  & des  capitaux  a termes 
fixes  , dus  k l’étranger  : Confidérant  qu’il  eft  in- 
térefifant  de  convertir  en  annuités  les  rembour- 
femens qu’exigent  plufieurs  emprunts  a termes 
fixes  , auxquels  font  attachés  des  primes  & des 
accroiiïemens  de  capitaux  , a décrété  8c  décrété 
ce  qui  fuite 

Article  Premier. 

La  municipalité  de  Paris  eâ  autorifée  k palier 
au  nom  de  la  nation  une  conftitution  de  70  millions 
de  capital  aux  capitalises  Génois  , dont  la  fou- 
million  lui  a été  préfentée  8c  k leur  fondé  de 
procuration. 
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I I. 

Le  capital  de  70  millions  fera  fourni  , un  quart 
en  efpèces  ou  matières  d’or  & argent  , & trois 
quarts  , tant  en  lettres  de  change  & intérêts 
échus  & à écheoir  jufqu’au  1 janvier  1791  f 
quen  capitaux  de  créances  fur  l’état  liquidées  & 
produifant  intérêt  au  denier  vingt  , &:  en  capi- 
taux des  emprunts  effeéhiés  , fous  la  condition  de 
rembourfemens  à termes  fixes  & conftitués  dans 
les  emprunts  de  Gênes. 

I î I. 

La  conflitution  de  70  millions  ci-deflus  , fera 
flipuîée  rembourfahle  pour  les  principaux  en 
24  payemens  , de  6 mois  en  fix  mois  , dont  le 
premier  fera  effectué  au  1 Juillet  1793.  fécond 
au  1 Janvier  1794,  & ainfi  de  fuite, 

I V. 

Les  annuités  comprendront  les  intérêts  dôgra- 
datifs  & partie  des  capitaux. 
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V. 


Les  capitaux  qui  feront  fournis  en  efpèces  ou 
matières  d’or  & d’argent  , conformément  à l’ar^ 
ticle  z , porteront  intérêt  à cinq  pour  cent  , à 
compter  du  quartier  dans  lequel  ils  feront  verfés 
dans  le  tréfor  public  &.  les  intérêts  échus  , dont 
la  quittance  fera  donnée  pour  comptant  dans  le- 
dit capital  de  70  millions  , porteront  intérêt  à 
compter  du  1 octobre  prochain  : a l’exception  de 
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ceux  dont  l’échéance  n’arrive  qu’au  dernier  dé- 
cembre 1790  , dès  que  l’intérêt  ne  courra  que  du 
premier  janvier  1791» 

V I. 

Lefiites  annuités  feront  ilipulées  en  lettres  de 

change  fur  Gênes  , au  change  qui  fera  ftipulé 
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& convenu. 

V I I. 

L’aflemblée  nationale  déclare  en  confcquence 
les  bois  nationaux  deRinés  à être  exploités  pour 
le  compte  de  la  nation  , fpécialement  hypothéqués 
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au  payement  defiites  annuités"  , jufqu’à  leur  par- 
fait payement. 

VIII. 

La  municipalité  de  Paris  fera  verfer  dans  îe 
treTor  public  les  efpèces  & matières  d’or  & d’ar- 
gent, jufqu’a  concurrence  de  17^00,000  livres, 
au  moment  de  ia  délivrance  des  annuités  ; elle 
donnera  le  bordereau  des  intérêts , dont  la  quit- 
tance fera  délivrée  pour  comptant  par  les  prêteurs 
& celui  des  capitaux  des  créances  qui  compîette- 
ront  le  payement  des  70  millions , lefquels  feront 
publiquement  annéantis. 

I X. 

La  municipalité  de  Paris  efl  autorifée  par  le 
préfent  décret  à effeêliier  pareille  couftitution 
jufqu’a  concurrence  de  140  millions  , aux  con- 
dît  ions  énoncées  au  préfent  décret. 
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